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Existe en format papier


		
			Chapitre 1

			— Tu as vu mon écharpe ? demandai-je, distraite par ma contemplation lascive du corps ciselé de Winter. Il fait froid dehors. 

			— Non. Et arrête de changer de sujet. 

			— C’est une écharpe très douillette. Et je suis vraiment mignonne quand je la porte.

			— Tu es vraiment mignonne quoi que tu portes. Mais tu continues à changer de sujet. 

			Sa voix se fit plus insistante, et une touche de son petit ton impérieux Je-suis-l’Ipsissimus-et-je-sais-ce-qui-est-bon-pour-toi y transparut. 

			— Je pense que ce serait une bonne idée que tu sois impliquée. 

			En réponse, j’affichai ma meilleure mine de si-seulement-j’avais-le-temps et poussai un profond soupir. 

			— J’aimerais beaucoup mais il y a Grenville qui me harcèle, parce que je ne vais pas assez vite et que je ne libère pas plus d’esprits. Et certains de ces fantômes sont coincés ici depuis des décennies. Des siècles, même. Je m’inquiète pour eux. 

			Grenville flotta derrière Winter et me regarda en fronçant les sourcils. 

			— Vous êtes ridicule ! Vous ne m’avez pas entendu dire que nous étions en avance sur le planning et que vous devriez prendre des vacances pour la fin de l’année ? 

			— Où est Grenville ? s’enquit Winter. Je peux lui parler. Je ne peux certes pas l’entendre, mais lui, oui. Il faut qu’il comprenne que les relations avec les vivants sont tout aussi importantes que les relations avec les morts. Je sais qu’il a d’autres priorités, mais ce n’est pas comme si les fantômes allaient disparaître. 

			C’était exactement ce que je n’arrêtais pas de dire. Mais là, je levai les bras et entourai la nuque de Winter pour me lover contre lui et inspirer à fond l’odeur de sa peau. 

			— Je sais de quel genre de relation j’ai envie, ronronnai-je. 

			L’espace d’un instant, il se détendit contre moi et une main descendit délicieusement le long de ma colonne vertébrale, tandis que l’autre repoussait une boucle égarée sur ma joue. Il poussa un petit grognement et appliqua ses lèvres contre mon oreille. 

			— Bien essayé, Ivy. Mais si tu étais si occupée que ça en ce moment, tu n’aurais pas passé toute la matinée à ouvrir nos calendriers de l’Avent et manger tous les chocolats. 

			Zut. Je pensais avoir refermé soigneusement toutes les petites portes pour que les calendriers aient l’air intacts. Je fis comme si je ne l’avais pas entendu et laissai mes doigts descendre sur son torse jusqu’à ce qu’ils soient suffisamment bas pour se glisser sous sa ceinture. Je fus récompensée par un gémissement. 

			— Pour l’amour du ciel ! hurla Grenville. Combien de fois par jour faut-il que vous fassiez la bête à deux dos. Vous êtes pires que des lapins en chaleur. 

			Je murmurai une réponse sans réfléchir, la chaleur exquise au centre de mon corps annihilant temporairement mon bon sens. 

			— Le sexe est un très bon moyen de faire du sport. 

			Winter se recula aussitôt. 

			— Il est là. 

			Je me grattai le cou et regardai autour de nous avec innocence. 

			— Qui ? 

			Il leva les yeux au ciel, exaspéré. 

			— Tu sais très bien. Je t’ai déjà dit que nous ne sommes pas ici pour fournir une distraction voyeuriste à tout un tas de fantômes. 

			Il croisa les bras sur son torse large et m’adressa son fameux regard qui laissait entendre qu’il était parfaitement conscient de mes petites manigances. Et puis, incapable de s’en empêcher, il haussa un sourcil amusé. 

			— C’est aussi bien comme ça. J’ai beaucoup de travail et j’ai dit à Maidmont que tu irais le voir pour discuter des arrangements. 

			Je fis la moue. 

			— Tu veux juste que je mette un déguisement ridicule. 

			Ses yeux brillèrent et je sus qu’il pensait au costume de sorcière sexy que j’avais mis exprès pour lui à Halloween. 

			— J’aime bien te voir déguisée. 

			— Ça ne peut pas être plus ridicule que ce que vous portez le reste de l’année, souffla Grenville. 

			Je le fusillai du regard. 

			— Je ne suis pas la personne la plus adaptée à cette mission. Et de loin. Et puis ça fait des jours que je n’ai pas vu Brutus. Je comptais partir à sa recherche et m’assurer qu’il allait bien. 

			— Le chat s’en sortira tout seul. Va parler à Maidmont et… 

			Winter marqua une pause et s’autorisa un sourire paresseux.

			— On pourra reprendre ça plus tard.

			— Mais Grenville… 

			Winter se racla la gorge et s’adressa au vide devant lui. 

			— Grenville, en tant qu’Ipsissimus actuel du Saint Ordre des Lumières Magiques, je détache Ivy sur une autre mission. Elle reviendra ultérieurement à ses occupations habituelles. 

			Lui et Grenville m’adressèrent tous deux un rictus satisfait. Il n’y avait pas de filiation biologique entre eux, mais parfois, j’aurais pu jurer qu’ils avaient exactement le même ADN. Je levai les mains en un geste de reddition. Et puis bon, ça ne devait pas être si compliqué que ça de donner un coup de main à la grotte du père Noël. Ce serait du gâteau (de Noël).

			* * *

			Il y avait de nombreux avantages à être la seule et unique petite amie de l’Ipsissimus. Tous les sorciers, quel que soit leur niveau ou leur place dans la hiérarchie de l’Ordre, avaient envie de m’aider et j’avais réussi à faire effectuer des petits services réguliers à un certain nombre d’entre eux. C’était pour le bien commun, me disais-je. J’étais heureuse parce que je ne m’épuisais pas à courir partout ; Winter était heureux parce que j’avais plus de temps et d’énergie à lui consacrer ; les sorciers étaient heureux parce que Winter était heureux. C’était gagnant-gagnant-gagnant. Bien sûr, ça voulait dire que je devais passer énormément de temps dans ma journée à être polie avec des gens et à les saluer. Je n’étais même pas arrivée à mi-chemin de la bibliothèque de l’Ordre, où se trouvaient Maidmont et la grotte, qu’on m’avait déjà arrêtée une demi-douzaine de fois. 

			Je pensais être tranquille quand le chemin devant moi se révéla enfin vide de robes rouges et que le bâtiment de la bibliothèque apparut. Et puis une voix jeune et nerveuse retentit dans mon dos. 

			— Miss Ipsissimus ! Il faut vraiment que je vous demande ce que vous pensez de la lavande comparée à l’armoise pour un sort météorologique efficace. 

			Ne me posez pas de questions de botanique. Ne me posez jamais de questions de botanique. 

			— Ivy, ohé. 

			La dernière en date dans une longue file de jeunes Néophytes me regarda en clignant des yeux. Ses cheveux sombres encadraient un visage très franc. 

			— De l’ail violet ? Heu, je ne pense pas que ça fonctionnerait. Il faut le faire sécher d’abord ? 

			— Ivy. Pas « ail violet ». C’est mon nom. Pas Miss Ipsissimus. 

			Essayez voir de dire Miss Ipsissimus trois fois d’affilée. C’est complètement con. Répéter mon prénom à voix haute était devenu un refrain familier. La plupart des sorciers avaient du mal à se faire à l’idée que je ne possédais pas un titre officiel de l’Ordre – Stratégiste et Correspondante Ectoplasmique Internationale n’était pas assez accrocheur. J’avais suggéré à plusieurs reprises qu’on le raccourcisse en Correspondante Ectoplasmique. Ou même juste en Coco. Malheureusement, ça n’avait pas marché. Mais au moins, j’avais eu le plaisir de voir la tête perplexe des sorciers fanas de l’Ordre à qui je l’avais suggéré. 

			— Pardon. 

			La Néophyte rougit et baissa les yeux. Je fronçai les sourcils. 

			— Ne vous excusez pas. Nous ne nous sommes jamais parlé et vous ne saviez pas comment vous adresser à moi. Au lieu de dire pardon, dites que c’est vachement mieux que d’essayer de prononcer Miss Ipsissimus. Ou dites-moi que si j’avais fait une vraie phrase vous auriez compris et que je devrais revoir ma grammaire. Ne vous excusez pas pour avoir essayé de faire ce qu’il fallait. 

			La Néophyte me regarda fixement. Je tapai du pied et haussai les sourcils. Elle toussa. 

			— Heu, il faut être sacrément grincheuse pour faire toute une histoire pour son nom comme ça. 

			Elle toussa de nouveau et rougit de plus belle. Je hochai la tête avec un air d’approbation. 

			— Très bien. 

			Je me retournai et recommençai à marcher. C’était une technique que j’étais en train de perfectionner : tellement sidérer les sorciers qu’ils en oublient ce dont ils voulaient me parler pour pouvoir échapper plus rapidement à la conversation. Malheureusement, je devais encore me perfectionner. 

			— Alors, recommença-t-elle, Ivy, est-ce que je devrais utiliser de la lavande ou de l’armoise ? 

			Je lui donnai des points de persévérance. Je m’arrêtai de nouveau et réfléchis à la question. Parfois, il faut savoir à quel moment céder – apparemment, Winter m’avait appris cela. 

			— Qu’est-ce que vous essayez de faire exactement ? Les sorts météorologiques offrent un large panel de possibilités. Est-ce que vous voulez un rayon de soleil pour que votre familier puisse s’y dorer ? Ou alors, vous voulez éviter qu’un ouragan ne se produise ? Il y a une sacrée différence.

			— J’installe le sapin de Noël dans la cour principale. On s’était dit que de la vraie neige embellirait le tout. 

			— Bien sûr, répondis-je avec sarcasme. De la neige froide et mouillée qui va se transformer en gadoue en quelques heures. Excellente idée. 

			Je la regardai d’un air dur à nouveau. Heureusement, cette fois elle comprit le message et releva le menton d’un air de défi. 

			— Eh bien, je pense que la neige contribuera à l’ambiance. Un peu de neige aide tout le monde à se sentir davantage dans l’esprit de Noël. Et puis… et puis… ça fera joli, finit-elle avec précipitation.  

			Abolir les barrières hiérarchiques, une sorcière à la fois. Je lui adressai un sourire radieux. 

			— Très bien. Je déteste toujours la neige, ajoutai-je, mais c’est très bien. Vous apprenez à vous défendre. 

			Je me tapotai la bouche et réfléchis. 

			— Ce serait probablement une bonne idée d’utiliser un mélange de menthe pouliot fumée avec une pincée de racine d’achillée. Je ne suis pas experte en botanique, cela dit. Vous risquez de vous retrouver avec un seul flocon de neige ou une vraie avalanche. Je vous suggère fortement de vous faire aider d’un sorcier de Niveau Deux avant de commencer. 

			— Vous ne pouvez pas m’aider ? 

			Je souris. 

			— Je ne suis pas une sorcière de Niveau Deux. Je ne suis même pas Niveau Un. 

			Cette fois, elle me regarda droit dans les yeux. 

			— Oui, mais tout le monde sait à quel point vous êtes douée. 

			— Pas en botanique. Franchement, vous pouvez trouver mieux. 

			Elle ouvrit la bouche pour protester. Apparemment, j’avais créé un monstre en l’espace d’une petite conversation. Je levai les mains. 

			— Écoutez, dis-je, quel est votre nom ?

			— Abigail. 

			— Abigail, la chose la plus importante que vous puissiez apprendre, c’est comment déléguer vos basses œuvres aux autres. La deuxième chose la plus importante, c’est d’apprendre à connaître vos limites et agir en conséquence. 

			Je lui tapotai l’épaule. 

			— Trouvez un sorcier ou une sorcière de Niveau Deux et en un rien de temps, tout le monde fera des bonhommes de neige. 

			Elle sourit pour la première fois. 

			— Merci, Miss Ip… Ivy. 

			— De rien. 

			Et là-dessus, je me débinai pour aller trouver Maidmont. 
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